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  DEHORS, LES HOLLANDAIS!


  En 1789, nos souverains sont autrichiens. En juillet, la Révolution éclate à Paris et la royauté est supprimée. En 1792, la France attaque l’Autriche, la bat et annexe la Belgique. Nous ferons alors partie de la France jusqu’à la défaite de Napoléon.


  Après son règne, la royauté est restaurée en France. Mais on se méfie de ce pays et on réunit la Belgique et la Hollande sous le nom de Royaume des Pays-Bas pour établir une barrière puissante qui pourra servir de base à l’Angleterre si elle doit de nouveau combattre les Français.


  Les différences entre les Belges, catholiques, et les Hollandais, protestants, sont grandes. Le roi privilégie les Hollandais en leur réservant les postes les plus importants et, pour obtenir un de ceux-ci, il faut parler le néerlandais, une langue que ne connaissent ni les Flamands, qui parlent des patois bien différents, ni les francophones.


  Le 25 août 1830, à Bruxelles, la révolte éclate. Des barricades s’élèvent, des volontaires arrivent d’un peu partout en Belgique et chassent les Hollandais.
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  UN ROI POUR LA BELGIQUE


  Le 4 octobre, notre indépendance est proclamée. Les Belges font de leur nouveau pays un royaume, pour être acceptés par leurs voisins qui sont gouvernés par des rois.


  Ils choisissent un prince allemand âgé de 40 ans, diplomate et bon militaire: Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha. Les Anglais le soutiennent parce qu’il a combattu Napoléon et qu’il est veuf de la fille du futur roi d’Angleterre.


  On lui soumet la Constitution, car la Belgique sera un royaume où le roi devra respecter les lois. Il l’accepte avec ces mots: «Messieurs, vous avez durement traité la royauté, qui n’était pas là pour se défendre. Votre charte est bien démocratique, cependant; je crois qu’en y mettant de la bonne volonté de part et d’autre, on peut encore marcher.»


  Le 17 juillet 1831, Léopold quitte l’Angleterre. L’accueil est triomphal, les gens ont un roi à eux qu’ils ne doivent plus partager avec des Autrichiens, des Espagnols ou des Hollandais.


  Léopold prête serment le 21 juillet 1831 en prononçant ces paroles: «Je jure d’observer la Constitution et les lois du peuple belge, de maintenir l’indépendance nationale et l’intégrité du territoire.» Cette date sera dorénavant celle de notre fête nationale.
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  UN MARIAGE POUR SERVIR LA BELGIQUE


  Le 2 août 1831, les Hollandais envahissent la Belgique. Les Belges, peu nombreux et mal entraînés, sont battus. Léopold se sert de ses relations politiques pour sauver son royaume. Ce sont les Français, appelés à l’aide, qui chassent les Hollandais. Nous devons cependant donner à la Hollande des parties de notre territoire: le Limbourg hollandais et le Grand Duché du Luxembourg.


  Un an plus tard, le 8 août 1832, il épouse à Compiègne Louise d’Orléans; d’abord suivant le rite catholique dans la chapelle, ensuite suivant le rite protestant dans un des salons, car il gardera cette religion toute sa vie. La Princesse Louise d’Orléans est la fille aînée du roi des Français, Louis-Philippe. Ce mariage renforce l’amitié avec la France. Léopold, en fin tacticien, saura toujours se servir de ses relations politiques et surtout familiales pour protéger son royaume.


  Léopold et Louise auront 4 enfants, le premier, Louis-Philippe, surnommé Babochon ne vécut que 10 mois. Il souffrait apparemment de problèmes pulmonaires. Léopold en éprouva un immense chagrin.


  Des trois enfants restant, Léopold lui succédera, Philippe sera le père de notre troisième roi, Albert Ier, et Charlotte deviendra impératrice du Mexique.
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  UN PREMIER ROI BELGE


  Léopold Ier consacrera son règne à consolider notre jeune Belgique, un pays qui se modernise et s’industrialise, mais où la plupart des gens gagnent à peine de quoi survivre.


  Le 9 avril 1835, le futur roi Léopold II voit le jour. Il est le premier roi à naître belge. Son éducation est rigoureuse. Son père lui donne peu de tendresse. Le jeune Léopold doit même demander audience à son père quand il veut le voir.


  Léopold Ier marie son fils, très jeune, à Marie-Henriette, archiduchesse d’Autriche. Ensemble, ils auront aussi quatre enfants: Louise-Marie, Léopold, Stéphanie et Clémentine.


  Léopold Ier meurt le 10 décembre 1865; il est inhumé dans la crypte royale de l’église Notre-Dame de Laeken.


  Le 17 décembre, Léopold II, qui a trente ans, lui succède. Quatre ans plus tard, son fils adoré, le petit prince Léopold, qui souffre de problèmes cardiaques, tombe dans les eaux glacées d’un étang du château de Laeken et décèdera après une agonie de plusieurs mois.


  Léopold II va alors se consacrer uniquement à son métier de roi et la Reine, elle, va vivre, séparée de lui, à Spa.
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  À LA DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX HORIZONS


  Léopold II qui, depuis toujours, est passionné par les voyages et les explorations, veut trouver des terres dont il pourra exploiter les richesses et qui permettront à la Belgique de développer ses ressources et ses débouchés.


  À cette époque, l’Afrique est très peu connue. En 1877, l’Anglais Stanley, parti à la recherche de Livingstone, un explorateur disparu, réussit, malgré la mort de presque tous ses hommes, à pénétrer au cœur du continent africain en suivant l’immense fleuve Congo.


  Léopold, qui s’intéresse à ces découvertes, l’engage pour retourner en Afrique et acheter aux chefs de tribus, en échange de quelques babioles, le droit de s’installer dans leur pays.


  En 1884, l’État du Congo, 80 fois plus grand que la Belgique, naît et Léopold y envoie d’abord des officiers belges pour mettre en fuite les Arabes qui vendent les Africains comme esclaves. Suivent des missionnaires pour répandre la religion chrétienne, des fonctionnaires pour administrer le pays et des colons pour exploiter ses richesses.


  Les Belges vont rester au Congo jusqu’en 1960. Certains aident les Africains à se développer et les respectent, d’autres les méprisent et les considèrent comme inférieurs.
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  UN GRAND BÂTISSEUR


  Le Roi, qui aime les grands travaux, rend sa capitale de plus en plus belle. Il fait bâtir de superbes avenues, des parcs, des jardins et de beaux quartiers. En dehors de Bruxelles, il fait réaliser le barrage de la Gileppe, le port de Zeebrugge, des agrandissements du port d’Anvers, des canaux et des chemins de fer. Il supervise ou termine la construction de monuments imposants comme le Palais de Justice.


  Notre pays est l’un des plus riches et des plus industrialisés. Pour les gens aisés, c’est la belle époque, mais le petit peuple vit misérablement.


  Léopold II décède en décembre 1909. Son règne fut long, florissant et ne connut pas de guerre.


  Sur son lit de mort, il s’occupait encore de politique, et la dernière loi qu’il a signée est celle du service militaire obligatoire pour tous, car il entrevoyait le danger de la guerre et voulait renforcer l’armée. Cinq ans plus tard, la Première Guerre mondiale montrera qu’il avait raison.
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  DES PRINCES MORTS TROP TÔT


  Son fils étant décédé en 1869, à l’âge de 10 ans, il ne reste à Léopold II que ses trois filles.


  Mais en Belgique existe, à ce moment, une loi héritée des tribus franques, qui dit que seuls les garçons peuvent régner. Suivant cette loi, celui qui aurait dû succéder à Léopold II était le premier fils de son frère Philippe, le Prince Baudouin, un garçon très intelligent et passionné par tout ce qui était du domaine de l’art militaire.


  Malheureusement, ce jeune militaire simple, aimable et très populaire avait succombé à une pneumonie, en janvier 1891. Il avait à peine 22 ans.


  C’est donc son frère cadet qui accède au trône de Belgique le 23 décembre 1909 et qui régnera sous le nom d’Albert Ier.


  Il s’intéresse énormément aux sciences, voyage beaucoup et a épousé Élisabeth, une duchesse allemande, le 2 octobre 1900.


  Les gens éprouvent énormément de sympathie pour eux, car ils mènent une vie simple. La foule réunie à Bruxelles réserve donc un accueil particulièrement chaleureux au nouveau Roi qui est le premier de nos souverains à prêter serment en français et en néerlandais.
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  LE ROI CHEVALIER


  Dans les années 1900, l’Europe est divisée, les gouvernements se dressent les uns contre les autres et se préparent à la guerre.


  En 1913, Albert se rend en visite chez nos voisins pour leur rappeler que nous sommes neutres, mais que si on nous attaque, nous saurons nous défendre. Malheureusement, ce n’est pas suffisant et, en 1914, les Allemands veulent envahir la France en passant par la Belgique. Le gouvernement et le Roi refusent, bien entendu, de les laisser passer et, le 4 août, l’armée allemande entre en Belgique de force.


  Après de rudes combats à Liège et à Anvers, l’armée belge se retranche derrière l’Yser où, pendant quatre longues années, elle repousse tous les assauts.


  Le Roi refuse de quitter son armée pour suivre le gouvernement en France et reste à la tête de ses hommes, ce qui lui vaudra le surnom de Roi Chevalier. Il se rend souvent sur le front pour encourager ses soldats et fait tout pour épargner un maximum de vies. La Reine, qui est aussi restée, s’occupe surtout des soldats blessés. Le 11 novembre 1918, la guerre se termine par la défaite de l’Allemagne.
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  UNE CHUTE MORTELLE


  Dès la fin de la guerre, Albert appuie la réforme de la Constitution. Le suffrage universel est instauré: chaque Belge de sexe masculin et âgé de 21 ans peut voter.


  Il faut aussi reconstruire et le Roi soutient la création du Fonds National de la Recherche Scientifique dont le but consiste à relancer notre industrie. La Belgique redevient rapidement prospère.


  Sous le règne d’Albert, on entreprend de nombreux grands travaux comme le canal qui relie Liège à Anvers et qui porte son nom, des tunnels sous l’Escaut, ou encore la modernisation du port d’Anvers.


  Le 17 février 1934, Albert, grand amateur d’alpinisme, part seul pour grimper à Marche-les-Dames, près de Namur. Le chauffeur de l’auto, qui l’attend et ne le voit pas revenir, le cherche partout. Le soir venu, on poursuit les recherches à la lueur des lampes de poche et on finit par retrouver Albert, mort, au pied des rochers. Le pays est stupéfait.

  Des témoignages de sympathie arrivent du monde entier.


  Le jour de l’enterrement, tous les anciens combattants accompagnent une dernière fois le corps de leur chef.


  De son mariage avec Élisabeth, Albert avait eu trois enfants: Léopold, en 1901, Charles en 1903 et Marie-José en 1906. C’est le premier qui monte sur le trône, le 23 février 1934, sous le nom de Léopold III.
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  Tu as aimé ce livre? Envie de le conseiller?

  Laisse ton avis sur le site de ton libraire!
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